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16 L*HKBMITK OK 6AINT-BABNABÉ

U n. venait ^ Prière et l. trev.il,
colon» à l’humbkch^elle pour mi* f* 1'*mu*oce <*•
Père Missionnaire, et jamais ^ 18slon’ avec le bon
rôle vive, jamais le moindre indice dWetour Pa*
Passé qui semblait mort pour lui «?» kI ^ attri8té 8ur un 
.or le temps écoulé jus,"»»» irtvîàtw T***

‘Ti™ tiw même à y A•Sr* p*r*°“* “
-ou»ti,ioMêU Z,^ 1W"i°”
loi du plue f„rt, q„, n eTnL Ln 't ^ de,n°“e aoumettr« * 1»

Les paroisses d’en bas H» n ak 8 *DUS *lus^:e nl la meil- 
frir des incursions et des dénré^^j*"®111 beaucouP à souf- 
mouski fut le premier point ou Ils déïï de8A8°ldata an^ia • Ri-
Xtï ÊSïï 1-“colon^e-étr en*?„1: j
ÏÏ2T pour «.rvXr^Lm d~‘d“e^ 1

férent à tout,™*!* ceignait*1'** d® “ Vi® accoutumée; indif- 
æmblait plus vivre de la vi* ' enfermé chez lui, il nerent sur l?le, idébarqué-

sans doute à une permission del£L ^ ^ f°ifl* »râce

ainsi unyeav?edwtX*0U88aint Cartier menait 
les privations qu’il endurât tli ï "8 Ceux qui connaissaient 
joli menait, ^ * -«-J

le fils du seigneur, âgé de 14 «n» ® Jeune Charles Lepage,aon de son père, que fa chem“t u d® *
nait pas de fumée. U père 8Ur nie “« don­nait un froid assez interné c^Ztt 5* voyant «■* f»i- 
que malheur au pauvre hermitZ^ ÏL Z ** *"** quel-

Quelles ne furent pu w M*f‘t ■*-*«• 
voyant le pauvre ftriitetoétradu Z7. et,kur dation _

dw-11 prè*de w' *- «—«TÎSSitî

L’HBBMITK DK SAINT- BABNABÉ

compagnon de sa solitude, qui manifestait sa joie en voyant arri­
ver les sauveurs. Ds l’enveloppèrent dans des couvertes et des 
peaux de buffles et le ramenèrent au manoire du seigneur Le­
page ou les bons soins et la chaleur le ramenèrent un peu.

Mon heure est venue, dit-il, et Dieu a voulu que je profite 
du passage de son missionnaire ici pour régler mes comptes. Le 
père Ambroise, celui qui, trente-neuf ans auparavant avait nwis- 
té au contrat de donation, chargé d’années et de mérites, était 
de nouveau en mission à Rimouski. D se rendit au manoir, con­
fessa son ami, qui le soir même rendait son âme à Dieu, empor­
tant dans la tombe son secret que personne n’a su.

Cette histoire si touchante et si simple, dans toute sa naïve­
té, a déjà servi de thème à une triste et décevante histoire d'a­
mourette ; cependant elle est restée telle quelle, a toujours été 
transmise de famille en famille, aux endroits ou Thermite a vécu 
et où il est mort L’endroit où s’élevait l’humble cabane du soli­
taire, se voit encore sur Hle en face du village de Rimouski.

Je ne sache pas que Ton ait comblé le puits creusé de see 
mains où il allait chercher l’eau dont il avait besoin.

Tout jeune écolier, lorsque l’hiver jetait son pont de glace 
vive entre l’île et le rivage, du côté de Rimouski, on allait par 
bandes joyeuses en pèlerinage au lieu où le saint hermite de 
l ile avait vécu pendant 39 ans. Et ce n’est pas sans émotion 
sincère que 1 on songeait à ce jeune homme de vingt-et-un »n^ 
venant enfermer dans un coin obscur, sa jeunesse, ses rSves, ses 
aspirations et mourant sans soulager son coeur d'un secret qui 
lui pesait peut-être lourdement, et qu’il devait emporter 
la tombe.
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